
Le Burundi exige aux colons allemands et belges de reconnaître leurs tords

  PANA,Â 30 juin 2017  Le Burundi cÃ©lÃ¨bre samedi le 55Ã¨me anniversaire de lâ€™indÃ©pendance sur un goÃ»t dâ€™inachevÃ© 
Bujumbura, Burundi - Le 55Ã¨me anniversaire de lâ€™indÃ©pendance nationale sera cÃ©lÃ©brÃ©, ce samedi, une occasion quâ€™a
saisie le Parlement burundais pour exiger aux colons allemands et belges de reconnaÃ®tre leurs tords, demander pardon
et d'indemniser le peuple burundais.Â [PhotoÂ : le premier vice-prÃ©sident du SÃ©nat, Anicet Niyongabo]  
  Cette demande s'inscrit en droite ligne des recommandations issues d'une retraite organisÃ©e, jeudi, par le Parlement
burundais, sur la 'rÃ©forme administrative sous la colonisation belge et ses consÃ©quences', a fait savoir, vendredi, Ã  la
radio publique, le premier vice-prÃ©sident du SÃ©nat, Anicet Niyongabo.  Concernant les premiers colons allemands, le vice-
prÃ©sident du SÃ©nat est revenu sur la "guerre injuste" de huit ans qu'ils ont dÃ©clarÃ©e au peuple burundais et le tribut
"injustifiÃ©" de 424 tÃªtes de bÃ©tail, exigÃ© au monarque de l'Ã©poque, le roi Mwezi Gisabo, pour "insoumission" Ã  l'ordre
colonial.  Les donnÃ©es historiques indiquent que les Burundais fidÃ¨les au roi ont rÃ©sistÃ©, avec des flÃ¨ches et des lances,
contre les envahisseurs allemands, armÃ©s de fusils Ã  rÃ©pÃ©tition, de 1885 Ã  1903.  La guerre prit fin, le 6 juin 1903, sur un
traitÃ© qui obligeait le roi Mwezi Gisabo d'accepter, sans conditions, l'autoritÃ© allemande sur le Burundi.  En guise de
rÃ©paration des actes d'insoumission, le souverain accepta de donner 424 tÃªtes de vaches, la principale richesse
nationale, sous la monarchie burundaise.  Des historiens mettent nÃ©anmoins Ã  l'actif de la colonisation allemande
certains progrÃ¨s, comme l'introduction de la monnaie Ã  la place du troc, le traÃ§age des pistes et le dÃ©veloppement du
commerce.  Au niveau du transport moderne, c'est encore sous l'occupation allemande que le premier bateau Ã  vapeur
fut mis Ã  l'eau, sur le lac Tanganyika, pour relier le port de 'Usumbura' (le nom colonial de l'actuelle capitale burundaise,
Bujumbura), Ã  ceux de la sous-rÃ©gion.  Les Allemands introduisirent, par ailleurs, le cafÃ© et d'autres nouvelles cultures
fruitiÃ¨res dans le secteur agricole de la pÃ©riode coloniale.  Le cafÃ© reste aujourd'hui encore la principale culture
industrielle et fondement de l'Ã©conomie nationale pour son apport en devises Ã  l'exportation.  Des transformations
sociales sont Ã©galement Ã  noter de la part des colons allemands, comme l'implantation des missions catholiques, entre
1896 et 1899, suivies de la crÃ©ation des premiÃ¨res Ã©coles.  Quant aux colons belges qui ont pris le relais des
Allemands, le Parlement burundais leur reproche surtout la politique du 'diviser pour mieux rÃ©gner', Ã  travers une rÃ©forme
administrative de 1929.  Les chefs autochtones et piliers de la monarchie commencÃ¨rent Ã  Ãªtre choisis sur la base de
plusieurs critÃ¨res jugÃ©s subjectifs, comme le degrÃ© d'ouverture Ã  la civilisation europÃ©enne, l'origine tribale ou clanique. 
Les "Baganwa" liÃ©s Ã  la monarchie, et les "Tutsi", venus d'ailleurs (origine nilotique, dit-on) Ã©taient accrÃ©ditÃ©s d'une
intelligence et d'une aptitude "supÃ©rieures et innÃ©es" Ã  gouverner, comparÃ©s aux Bahutu 'autochtones', passant pour une
'race infÃ©rieure', avec une tendance Ã  se laisser dominer.  Les Ã©crits historiques concordent Ã  dire que cette rÃ©forme
administrative basÃ©e sur des prÃ©jugÃ©s, a servi de trame de fond dans la naissance et l'enracinement des conflits
ethniques dÃ¨s le lendemain de l'indÃ©pendance nationale en 1962.  On attribue gÃ©nÃ©ralement Ã  cet hÃ©ritage colonial, les
troubles ethniques sanglants dont les dates les plus marquantes sont celles de 1965, 1972, 1988 et 1993 au Burundi. 
Le fait ethnique commence nÃ©anmoins Ã  reculer et les Burundais le doivent, en grande partie, Ã  l'accord historique d'aoÃ»t
2000, Ã  Arusha, en Tanzanie, ayant mis fin Ã  la derniÃ¨re grande guerre civile des annÃ©es 1990.  L'accord a codifiÃ© un
partage plus Ã©quitable du pouvoir Ã  tous les niveaux, dans des proportions de 60%, pour la majoritÃ© Hutu, contre 40%,
pour la minoritÃ© Tutsi, les Baganwa ayant disparu, sur la carte politique nationale, avec la monarchie.  La crise politique
autour des Ã©lections gÃ©nÃ©rales de 2015 a Ã©tÃ© un nouveau test de ces progrÃ¨s sociaux, malgrÃ© des tentatives tendant Ã  la
rendre ethnique de la part de certains politiciens Ã  court d'arguments, notent avec satisfaction, des analystes Ã 
Bujumbura.  Plus d'un demi-siÃ¨cle aprÃ¨s la colonisation, les mÃªmes analystes estiment que la dÃ©pendance
Ã©conomique actuelle du Burundi vis-Ã -vis de l'Ã©tranger est de nature Ã  hypothÃ©quer la souverainetÃ© nationale totale.  Le
Burundi attend aujourd'hui encore plus de 50% des moyens financiers des aides extÃ©rieures, dont l'ancienne puissance
tutrice belge compte parmi les bailleurs potentiels.  
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